
LE CARiLýLON>.

lTnilis îcoururente à leurs sabres, et 1 anse .. nicis un boulet lui ayant 1 'lrie leteur dépose soitule
dIi.tôus'ces -%is ages si gracieux et Mprt hi jamîbe, il est naturelle. tin1 d]ans la botte diistin ti
si ~ ~ ~ ~ ~ . dox ueTct lî 11 csmît oi'liég diur.tendre Yltî'uiputa- ne4 1-î'ste plus ýqul'à cri fiîu ed

i âicês îur,.iiiautes et terribles. tiouî. poit~~ilient. Les é'lcctionis (les il-
Q uant àt lapeuir,: tiu nenses bien Al ! A chère Luire, je nie danuse. îîistres soi ît ter 1 nin&s. 0ps derniers

qu'ils ne, Ili connaiîs-s:îenit pis. rai ll!%i dc quadrille o pI uTon1IL jouir (i 1 IiX (11 d hcul-
Mon dans"I'r îni'lvz't aussi qui t.J 1t., cnmîlue jeC te le disais til I tl.e quej lei uteil spiCi'

tée, plus bi-rae ucorc, îsauda. clm.1uteuent dte cette lettre, eJioLàcand'u îiptv-
cieux, plus étincelant que les nua i u lit mlade et lit~iQŽc àc it.Il pion
tres, et ludi -aîou it, se joindre i)id ,t ent. lis*~> p odià kl

.e SAAi, L *îuis dans. cos fruits -ta*,o.e 'Iî par l
à touts les sentiments qu'il mninspi- M .uDîî.îi: ilI~iC< Ari'îtîe nu
rait déjà. nie- pent nier' que iiîl on iîi O

J'aurais voulu moitrà ellevai ) j )Ç Ili, c '-.st dû .' S OiIS lit
et voler -â ses cùtés suir le Llai 1) C1 G IA 1. 1 .1 ic 1r. 1 v elitiîî' loîi, tý du plu-i
de bataille. sa, vaillance s'iîlil. -1 il 1(i, ii t et dr u. l'irlez&îuoi
trait tui moi. Quéebec, 21 No\'vtuinhie 18T'. d'untg -,aillatrd, commine liti ~'i ~

Il teltaît encore ia riciýc et haiI ---.-- -- ____neun ilisê.

mtit ii se:: cas ri, aipiù; de sai tO I1  N ~ ir le~ 5i('l' chŽýr '
coc.: rde. il ;oi-;. 1src -ii, il 11,V aîvait p, a 'iî 1îoven Il,

gaîmt'ts se rn nrmeî,et ce Aut' i da lit -'1ici ntît:('titrln i.
COmal un îe tetince!k! alcr~î~ ........ :. f. i (i t chf d
lIlH ui.; ,.s iut:e seules c-t t 1.rsIu 11:- t. . .... t'q pai . ill

eilusuns liatbics a tutets jus (Irain- 'Ialu, .CI'iiO'(li.lUS
tremblantes, î'oî:r ainsi dire hion-~ face t1cvalit le succés dû ;îîî îîî,âite.
teu es, dc cus fr voles %jseet ~ '-St - j. ': dtgi'i~~
de bal, noseule armIes àt~C nos rsiu-vidî lntri. cett cufis on: doit dire de'atl

Je n'ai pas souvenance d'avoiri L1 ite '&.îî'~îeît ~ mu dit'l st:ccs ; ela 'diîr
jamais assé uine plui loii-ue heure u &tn ;ma ie m~Ueda acfenîî
de mna vie. 1 patIi~ a)bud'-1Or, ci face d'ne telle rituimtion.

.NLous avioni ouvenî les fenêltresi Tote peson qu nosfî uati at o larlev
et nous écoutions. Quant à rentrer 111 ' 1»t pe'ronn î~e du tiia no . Sninus feaq'--lfi l'lie'mt il:o:iîe pou

cliez soi, flous elu-siolns l'i le faire 1-Iteir Ilis i jlWfl"(t quatr abi,._ se ,~ tessa hi t. e s'lourai
que personne ii'y aurait -oir,daus$eerla rant de~ ~îî~.d tlt an. celîeus qui nous eni îùetîG- 'Vut1 il se I .îttre, et il lir. Êîtii n

lacaned etrouvei enître les, neo .junu uieuî ît i dleii, il en a ltî- - de <liideux partis, qui pouvait ut d'un cin dui et(e eatîiiiii *ciiiq 1'~~* :siuI. (1ue9 &.cela d'*vait irî n
instant à l*autre, elicagei- tit coin- Lscnnucaoscncrnt<zî,,cefilt lo' contraire qlui
bat de rues. la réditcftin ou l'ad miîîisti-atioti de.cu îa Il exhiba son) t~îiîîti

Bientôt cependant les couper (le vîuîit ê:re ad us: .'licéat ueciiv. i
canon cessèrent et le bruit du coin- ID utbe
bat se perdit dans le lointain. . D. Bilaudeau, eu inqeqc op li sifetNous auguàmes de l que ]esBoite ý5> BA"1. Qu)Iébec Oîiyprto.îîi lîuîîr

Noir at.uiitme. delà ue ls îp. landtrent. Le tour était l.'it.
Hongrois étaient vainqueurs, et AcNEU UTtA.Maîîîtcn.ît ctîn:nIelit fora-t-il

nous avions raison. ]En effet, tiiGF1 un )EâI 1,T1tÉAL p~our maintenir l'accord danis mt
quai-t d'litilru,s'étai t à peinie écoulé M lhî ' odn o 3,i-u tbbc! poulitiqune Il C'est son cr.
que I'éat-major re,'.int au galop, Sý, T\icL ae lt ce file Je pclix direc,ezt qoe
ils étaient toits riailta et joyeux, rOu<u"Ua-tO 0 lrIuUea deux î.arti se r'j es-o I, ds
conmme au sortir d'une fête. fatgue duurt1a-à otra.(e la dernière ees nmîo

Qoîelques-uns fâiz-aieiA- dispai-ai- - fuiIbIssuiît leuris armes .on la
tre de leurs uniformes dcs taches Nous accusons réception de la pî-oýlitiine. Il en sera de mêméie
de boue ou dle sang. coî-îespomîtîa lce suivanîte qlu jitvus: lui'l les îm:oîîîblr,!s dut nouveau ca-

Chacuin retrouva sa danseuse.
«" oit en étions-nous Il deaxa

1'uîî d'eux.
-Pa.rbleu ! reprit joyeusement

un alitue, uous Cil étioîîi à la pre-
mière figure du quadrille."

Et la danse se reforma cormo
si rien ne se fiât passé.

Capendiant fion danseur et le
major mnuquaient à l'appel..

Je tenais m-'s yeux cloués sur la
-por-te; une sueur froide-iniondait
mon fi-ont; la fièvre et l'an xietii
battaienit par mes artères. Tons ar-
-rivaient-successivement, sauf celui
que j'attendais.

Enfln, le major entra.
-Il jeta autour de li i un doulou-

reuxregard, et vint droit à moi
dès qu'il iîî>eut aperçute.

«Chè're demoiselle, ine dit-il,
-Yvoti'e danseur m'a chargé de l'ex-
'uuser auprès, dé vous ; -il iî'eût cer-
taiuemne:nt pas demandé mieui'x que
d'achever tout de suite lIa -contre-

reproduirons situe wieiti e

Mon citer Gas'-illon.
Je tui Leritts itecnîtie lit pré-

Seuîe dans - lu but d'éclaii'oir tes
lecteurs sur la situatimi pohltiue
Liu ifloLLUnLIt actuiel. uc Xica el'.
nue milie allfaire puisque nius 1o-

tniceimu lt-s pl, drîtu Sulej., j
veux dire du poeuvoir, n'y voienut
goutte. 'Mais peu îij..orte, ina
culre*pol(laiice te.L là ; St Lu la trou-
vez dligne du toit jourudltîi la mluet-
tras sours le liez (IV tes lecteurs et
je crlntinuerai de te prodiguer uie8

tUniiJre3 ; :il, atl. coititire, tii la
jette-q au panier, mna fui il trio fau-
dma bien gai-der mort savoir pour
moi, fia tete, dut-elle ri éclater.
Cependant, avant d'en arriver à
cette extrémité, j'irais déverser la
trop plein de mta scienée dans les
colonines (le l' Union <ts -Ga7ztoni
dle £VE8t.

Da ni le moment où je t'écris, le

billet. Ils ont tra vaillé a vant pour
~tremiîistr~, ai r'*nîit i .

leur- falloir travailler potir y rester.
La providenîce ftale i-este, c'ezt-à- 1

d;re ctr~eales afl*aire-s (le lat pro-

P'our finlir,jc dirai encore un mot

iwîr ainsýi l1iîe ler'2.' s deiiê-
re' .. Il y avait si lieu 'de cointésJ
a leir dispo.%ition. nsieil nie
ftilrait qu'un mlku-Pour qu'il
nî'y euit pas de luttes électorailes
d'ici à deux ans. Mon cher,; juge
du chagrin dle ces brave.i gen; pri-
vées dii plaisir de pérorer sur lis
htudtiig.q. A Ilrs centendre parler
d'unie mîantière pour les voir ngir
de l'autre par lit suite; j'cri suis à
ette conclusioniî qui'ils9 ont les

pieds loin de li tête. Cettu vérité
aura mmc grande influencé sur nlo-
tre avenir comme peuple.

En voilà Iien assez pour aujour-
d'hui, La semaine eprochain. je te1

parlerai. (le liustliatioii (Ii, 1011_
veau fîiuistère.

'l'<ikità toi

ACTLJALITES.

Ilu lsieurs letrsveli's h Qmté.
bec par îîlîmire unt )rolitéreî.liou

s ilt %lx di.bats (d lit cl 1 r
Il.î reiniiftr iet q ur' leur *%t
nie parlait jaîn:îîs et ils lui: en« de.
intitideroîti i n

- l'î !;tpo~îl~.il ily a t.uît
U~ iîi.'5 ccli ~ (i .i.ii
fatiîý1fi il V eu Ii

1111 (Pli

boîu. e

landais.
-c'est puarc'!ý <mlil v a I-l- troici

I le l'antr-e cite., fut la r--1,m.e li:i

Un «minus J- lit -î:i T:-Iu"

J~ ~ îîe-a-r disait I une a -

li iic noxutraî ilulejruobe.
-Je viens de vend(rto le !ii-'iiuu'

Iarticle à une c:i nie qui i s oi 'i LIt
! je- l'ai rii;ol<-d.

Naïvetl'.
lUn citoyen dit LfaiîhîurZSt

.Jean racont(ait à sa famille qu1e le
titati i ui son mari g il avait l.
nié une piastre ati petit g::m u
cil Avait servi la: luiesz(!.

Unîe piltstre, rééal'unt dl-q e:i

* g" ur comtn pu ciul'L-ut c
que ent argent liii aurait 1îroo'uru

et il (lit avec un accent de dloux

-Ah ! petit père, s-i tu nl'avais
attendu.

Il tout temps la aiùmî cil
le mlonole des zanmîoiicis Co ".îSsem.

Voiri ce que 11iens avotîstriv
tlan i l, nuimnéro du 29 uv:ie

?prs l'énum nération de-3rice
qu'un marchand otite cii velite. il Y

a1 la note suivante
N.-1.-Assortinîoîît gtlr.al (le

Cliapeaux de Castors suporl mi polir
hiommies noirs et gris, etc.

Nous trouivon.s ce qui Suit daîîs1
le Xalio7ud du _,)C novemilbre PL.Z57!

Le nombre 7 et lai panlique.-
Lo.1e tioîîîbre 7 a q'imliqic clio-îe (le
cabalistique. Lei; atîiées .18M. 27,
37, 47,57 ont étércimarquables par
des crisaes financières. Le nolibrù
7 est imalheureux enuitutièrO dI*ii


